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Résumé 
Propor-me-ia abordar, na minha comunicação, a emergência do ensino das 
línguas estrangeiras nas faculdades de letras em Portugal, a partir da sua 
fundação, em 1911, e ao longo do período do «Estado Novo)). Tentarei 
analisar esta situação referindo-me às motivações de ordem institucional, 
política, cultural que justificaram a criação das faculdades de letras e aos 
seus objectivos de fonnação, bem como à fundamentação científica da 
matriz filológica no ensino das línguas estrangeiras. 
Abstract 
In this communication, my aim is to approach the emergence of foreign 
language teaching at Art faculties in Portugal, from its establishment in 
1911 and throughout the «Estado Novon period. I shall attempt to ana-
lyse this situation by referring to the motivations of a cultural, political 
and institutional nature, which j ustified the creation of Art faculties and I ~ts training objectives, as well as the scientific basis of the philological 
L ource in foreign language teaching. 
« Guerre aux mots étrangers ! » : 
le protectionnisme et la censure 
dans la lexicographie portugaise 
du xxe siecle 
Fernando Carmino Marques 
Instituto Politécnico da Guarda 
En analysant la définition du mot «estrangeirismo)) (mot d'origine étran-
gêre) dans les dictionnaires, encyclopédies, grammaires et nutres ouvrages 
spécialisés, on constate que, en plus de la description plus ou moins longue 
du concept que te mot étranger représente, te lecteur a tres souvent droit à 
un commentaire arbitraire dont I' objectif premier est d' émettre un jugement 
de valeur défavorable. Le mot << estrangeirismo )) apparait ainsi associé à 
l'idée d'impureté, de barbarisme (défini comme une faute contre les regtes 
et la pureté de ta tangue), et d'inutilité. En somme, quelque chose qu'il faut 
combattre et au besoin, interdire. 
Au nom de ta pureté linguistique, dont !'origine nous renvoie à un passé 
plus ou moins éloigné, sélectif et paradigmatique, les défenseurs d'une telle 
opinion n'hésitent pas à associer <<puo) à <<supérieun). Ces combattants, dans 
te cas tusitanien, estiment la tangue portugaise supérieure aux nutres vu 
qu'elle possede en elle tous tes moyens pour adapter t'expression à l'idée. 
Ce faisant, ces lexicologues montrent qu'ils n'ont pas su séparer tes opi-
nions toutes faites (appuyées sur des jugements de valeur sur ce qu'une tan-
gue pure doit être, la tangue factice ne correspondant en rien à la réalité) 
d'une observation autant que possible neutre des faits linguistiques. Par 
conséquent, il existe une vision manichéenne du pur et de l'impur dans les 
langues comme dans la morale et dans la société en général : 'puré' estia 
langue portugaise, « impures )> sont toutes les nutres qui, en outre, «conta-
minent » le portugais. 
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Les deux lexicologues dont nous allons voir les observations et opinions 
sont des exemples révélateurs de ce que nous affirmons. Commençons par 
l'académicien António Cândido de Figueiredo. 
En 1902, le lexicologue portugais Cândido da Figueiredo a publié un livre 
de 335 pages ou i! se propose d'analyser et de commenter l'usage des mots 
étrangers que fait la langue portugaise au Portugal et au Brésil. Composée 
de cinq parties, I' oeuvre contient huit cents entrées, mots ou expressions 
issus du français, de l'anglais, de l'italien, de l'allemand et du latin. 11 s'agit 
d'un inventaire de tous les mots et expressions étrangers que l'autcur are-
cueillis dans les joumaux, revues, livres, et dans la langue orale. Dix ans 
plus tard, l'auteur, qui menait une intense activité de critique, journaliste 
et lexicologue, s'est proposé, dans une réédition «revue et corrigée», de 
poursuivre sa chasse aux mots étrangers (terme utilisé par le Jexicologue 
pour définir l'usage de mots étrangers en portugais). Au volume initial, s'est 
ajouté un second volume comportant plus de 732 entrées classées par ordre 
alphabétique et divisées en trais parties : mots étrangers du vocabulaire gé-
néral, mots étrangers du champ géographique, et une synopsis de «phrases 
étranges mais permises duns notre idiome '' (selon les mots de J'auteur). La 
méthode etles objectifs convergenl. 11 faut poursuivre et expulser de la lan-
gue portugaise cette plaie authentique qu'est le recours abusif aux mots 
étrangers. 
Sans le discours lié aux explications et aux justifications émises par le lexi-
cologue pour étayer ses convictions, cette liste interminable aurait un intérêt 
limité. Toutefois, ce discours révele, par delà une âpre défense de la purcté 
de la langue portugaise, la pensée d'un auteur sur trais points: ceux qui 
utilisent les mots étrangers de façon indue, l'absence de patriotismc chez 
ceux qui préfêrent les mots étrangers aux mots nationaux, et une classifi-
cation arbitraire des langues qui place le portugais et le latin en premiere 
position. 
Placé en position d'observateur omniscient, d'oracle en matiêrc linguisti-
que, Cândido da Figueiredo recourt, pour arriver à ses fins, à des exemples 
extraits de la prose de quelques classiques de la littérature portugaise (prin-
cipalement les Peres écrivains du xvne siecle) qu'il considere comme des 
maitres de la langue. Muni de tels arguments, le lexicologue se permet alors 
de traiter sans détours d'ignorants, de barbares et d'ânes, tous ceux qui at-
taquent, selon lui, la pureté de la langue portugaise cn usant de façon abu-
sive et induc de mots étrangcrs. Pcrsonne n'échappe au regard attentif et à 
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la plume féroce du linguiste. Pus même un auteur comme Camilo Castelo 
Branco, référence obligatoire de la littérature portugaise du XIXc siêcle. 
Même s'il reconnaittout ce que la langue portugaise doit à Camilo, le te-
nace critique attire plusieurs fois l'attention du lecteur sur les négligenccs 
linguistiqucs commises par le romancier. Ainsi, dans le volume I de Les 
Mots Étranger.r, le lexicologue écrit ceei, à propos d'un barbarisme employé 
par Camilo, barbarisme résultant apparemment d'un faux ami : 
Parmi lcs péchés de Camilo, enregistrons celui de Cm•eira de Mártir, 
p. 352 : lcs parures d'or ou de pierres précieuses. Pardonnons-lc, 
parcc qu' il a beaucoup aimé et agrandi notrc languc (1902 : I, 13). 
Dix ans plus tard, le lexicologue revient à la charge contre le même enncmi 
à cause de ses déplorables délits de langagc, cela parce que Camilo a osé 
employer le mot 'bizarre' que Figueiredo considérait comme un << francisme 
intolérable » : 
Mais le grand romancier, malgré ses vastec; ressources lexicales, a 
éprouvé à cinq repriscs une extraordinairc complaisancc cnvcrs 
l'ignorance audacicusc des néographes : Eusebío MtJccírio et Corja 
sont là pour attcster sa complicité conccmant de déplorablcs délits 
de langage (1902: 11, 34-35). 
Si personne n'échappe au regard attentif de celui qui étuit alors membrc de 
I' Académie dcs Sciences de Lisbonne, sa critique s' a vere surtout sé vere 
pour ceux qui usent et abusent des mots d'origine française car, selon 
l'auteur, ceux-là ne sont pas qu'ignorants. lls commettentle crime de lese-
patric quand ils préfêrentles mots français aux mots portugais. Dans la pre-
miere partie de son livre, Cândido da Figueiredo affirme que l'usage des 
mots français est presque toujours díi à l'ignorance: 
11 y a dcs gallicismcs qui sont inutiles ou facultatifs, parcc que notrc 
languc nous a légué cn héritagc une monnaic équivalente ; ct il y a 
aussi dcs gallicismcs absolumcnt désuets ou ridicules qui vicnncnt 
prcsque toujours de l'influencc de la mode ou dcs ombrcs de l' igno-
rancc ( 1902 : I, 7). 
Et plus avant, dans le mêmc volume, il insiste : 
11 cst opportun de dire que cettc plaie des gallicismes est plus fré-
quentc et nocivc que cclle des sautcrcllcs de la Bible. 
Tout au long des 620 pages qui constituent les deux volumes deLes Mots 
Etrangers, on note d'innombrables observations de ce gcnre de la part du 
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lexicologue, qui ne semble pas avoir eu le recul pour distinguer le fait lin-
guistique et I' opinion personnelle. Pour cette raison. il émettait des a vis peu 
étevés pour un membre de I' Académie des Sciences : on dirait que, enthou-
siasmé par son discours, l'auteur perdait la notion des limites que tout cri-
tique un minimum sérieux doit s'imposer. Ce vigoureux combat verbal con-
tre les mots français a parfois amené le lexicologue à perdre le sens du ri-
dicule. Résultat : en commentant une phrase extraite d ' un périodique, te lin-
guiste n' a pas hésité à écrire qu' une demoiselle portugaise valait plus que 
cent françaises : 
Pucellc cst un vieux gallicisme qui cst venu chcrchcr fortune chez les 
autcurs des années 1500, mais ii est rentré au pays ou ii aurait tou-
jours dO rester. 
Malheureusemcnt, dan~ les temps modemes, non par amour pour lcs 
auteurs des années 1500 que peu lisent, mais par amour pour la pa-
trie du canca11 et du vaudel'ille, quclques néographes véritables ont 
cssayé d'accullurer cct cxotisme. C'est pcrdre du temps. Une dcmoi-
sclle d' ici cn vaut cent de là bas ( 1902 : I, 55). 
Malheureusement, il ne s'agit pas d'une exception, car l'exemple cité est 
simplement un des nombreux cas que l'on trouve dans l'oeuvre vaste de 
Cândido da Figueiredo. 
La dévalorisation constante des mots d'origine française, qui comme nous 
I' avons vu, atteint parfois I e ridicule, est grave. En effet, António Cândido 
da Figueiredo est l'auteur d'un dictionnaire de référence de la langue por-
tugaise, réédité au fil des ans, et qui, aujourd'hui encore, se trouve dans 
n ·importe quelle bibliotheque publique nationale 1• Et si ses observations 
sont parfois justes, le ton choisi par l'auteur finit par provoquer l'effet con-
traíre à l' effet voulu, car sa défense inconditionnelle du portugais, compré-
hensible pour des raisons d'attachement à la langue matemelle, est toujours 
f ai te par comparaison et donc par la dévalorisation constante des nutres tan-
gues, exception faite du latin. 
1 António Cândido de Figueiredo ( 1846-1925) est surtout connu pour son 
Nm•o Dicio11ário da Lfngua Portllguesn, oeuvre en 2 volumes, publiée pour la pre-
miere fois en 1899 mais tres souvent rééditée (sa 23" édition date de 1986). Mem-
bre de I' Académie des Sciences de Lisbonne et de I' Académie Brésilienne des 
Lettrcs, Cândido de Figueiredo fut aussi, en 1876, l'un des fondateurs de la Société 
de Géographie de Lisbonne. 
• Guerre OILr 1/Wis ilrcmgers ' , ... 203 
L'oeuvre Les Mots Étrangers a été publiée au début du xxe siecle, période 
marquée par une grande instabilité politique au Portugal (avec des consé-
quences importantes sur les mentalités portugaises : I'Ultimatum anglais 
avait blessé une f ois pour toutes l' orgueil national), mais le contexte ne jus-
ti fie pas le discours du linguiste, un discours ou abondent les accents d'un 
nationalisme avéré déguisé en défense des valeurs nationales et d'une sup-
posée et utopique pureté de la langue. La ténacité du linguiste estl ' expres-
sion d'une frayeur essentiellement provoquée par l'influence croissante du 
français. Par ce combat, le lexicologue s'insere dans une tradition venue du 
xvme siecle qui gaspille du temps et de l'encre en opposant le portugais 
vemaculaire à l'influence française. La guerre est perdue d'avance car les 
pu ristes prétendaient exprime r de nouveaux concepts avec de vieux mots. 
Conscient de s'attarder davantage sur le français que sur n'importe quel 
autre idiome, le lexicologue justifie son option en analysant l'utilisation en 
portugais du mot « snobisme ».li livre un commentaire assez éclairant sur 
sa pensée. Contre toute logique, il considere que la pratique précoce du fran-
çais a des conséquences désastreuses, du point de vue langagier, pour les 
élêves portugais : 
Lc françaís cst notrc pain de c baque jour ; i! y a au Portugal des fa-
míllcs distinguées qui enseigncnt le frnnçais avantle portugaís à leurs 
enfants. Cela a entrainé de désastreuscs conséquences du point de 
vue du langage. Les autrcs langues, à part l'allcmand et un peu d' an-
glais, n'ontjamais été un chapitre obligatoire de notre éducation ht-
téraire compte tenu du peu de réfêrences que nous faisons, naturel-
lement ou non, à ces langues ( 1902 : 11, 170). 
A cause de la présence constante et quotidienne du français dans la langue 
portugaise, le nombre de mots d'origine française qu'on trouve dans les 
deux volumes est incomparablement supérieur à tout autre. 132 pages dans 
le premier volume, 20 pour l'anglais, 5 pour l'allemand, 7 pour t' italien, O 
pour t'espagnol, mais 131 pour te tatin. 
Bon spécialiste de la Jangue portugaise, Antônio Cândido da Figueiredo ne 
se bome pas à rejeter les mots d'origine française: pour chaque cas étudié. 
il propose un substitui vemaculaire, jugé plus pur. En cent ans passés, nous 
constatons que les propositions de Figuereido n'ont été que três rarement 
acceptées. Les mots qu'il combattait ont fini par être intégrés dans la Jan-
gue courante ou ils étaient jugés pleinement adéquats aux concepts expri-
més. Voyons quelques exemples, extraits des deux tomes, de mots et de 
phrases commentés par l ' auteur. avec leurs substituts respectifs : 
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I. «Abordar». 
Exemple : « O orador abordou então a questão do convênio. >> 
Commentaire: Ce gallicisme abordou n'est pa~ des plus scanda~e~~· 
bien qu'il soit la traduction littérale du fra~çat~ ?~order. La ve.nte, 
en fait, est qu'aucun maitre de la langue n a uuh~e abo~dar, sott au 
sens nautique, soit dans le sens de s'approcher d un ~bJ:L ~u mo-
ment de commencer à trai ter un sujet, jamais les bons ecnvams por-
tugais ne se sont servis de abordar. Nous n'avons d'ailleurs pas be-
soin de !ui dans une telle acception. 
2. «Cave» 
Exemple : « Mandou-lhe uma mostra dos melhores vinhos da sua 
cave ». 
Commentaire: Cat•e n'est pas portugais. C'est du français pur. Et 
s'ils n'aiment pas dire «adega>> ou« frasqueira subterrânea>>, nous 
pouvons dire «cava ». 
3. « Claque ». 
Commentaire: [ ... ] C'est un francisme qui s'est insinué dans no-
tre Jangage d'ou probablement il ne sortir~ pas facilem~~t [ ... ]. 
Nous pourrions le remplacer par une locut1on ou une penphrase 
( ,, palmeadores de ofício, amoucos de teatro », etc ... ) 
4. « Constatar ». 
Exemple : ,, A sequência dos factos veio constatar a exactidão 
daquele anexim». 
Commentaire: <<demonstrar, comprovar», c'est un gallicisme, 
qu'aucun écrivain confirmé ne rejeue sans hésitation ». 
5. << Entorse ». 
Commentaire: Ce barbarisme s'cst incrusté [ ... ] même les lexico-
graphes se sont vus obligés de !e répertor!c.r avec in~ulgen.cc [ .... ). 
On n'utilisera pas <<a torcedura>> pour destgner la d_tsten~10n vto-
lente des ligaments et des tissus qui entourent les arttculauons. 
6. « Envelope ». 
Exemple : << Acabou de escrever a carta, meteu-a num envelope >>. 
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Commentaire : Nous pourrions bien traduire << envelope » par« en-
voltório» ou<< invólucro». Mais ce n'est pas utile: dans le langage 
commun le mot << sobrescrito >> est déjà bien connu et même vulga-
risé. [ ... ] Que vient donc faire ici I e mot enveloppe, sinon séduire 
Jes imbéciles et précieux ridículeo; ? 
7. << Jeu de mots ». 
Exemple: « [ ... ] o Comentador, especialmente depois do chá, 
comprazia-se no seu habitual jeu de mots ». 
Commcntairc : L' cxpression est nouvelle chez nous, mais I' idée est 
vieille. Il y a prcsque trois siecles, le Pere Antonio Vieira, qui con-
naissait cette locution françaisc, ne s'en scrvait jamais. c'est clair, 
mais la traduisait et disait: << .. . neJtejogar de vocábulos . .. ». « Jeu 
de mots » est resté, employé par quelques dégénérés de notre pays " · 
La derniêre observation du lexicologue résume pour l'cssentiel l'opinion 
cxprimée tout au long des 620 pagcs qui constituentl'oeuvre que nous ve-
nons de voir: cst dégénéré cclui qui utilise les mots étrangers. 
Laissons maintenant António Cândido da Figuereido avec ses certitudes 
infondées. Passons du début à Ia fin du xxc siecle. 
En 1990, à Porto, Francisco Alves da Costa a publié un Dictiomraire des 
Mots Étrangers, suivant de tres pres l'excmple de Cândido da Figuereido. 
L'ouvrage compte 184 pages et 984 entrécs. Toutefois, une premiere obser-
vation s'impose. 
Si l'oeuvre de Cândido da Figuereido est née en période de crise d'identité 
nationale, le Dictiomwire d' Alves Costa a eu un contexte bien différent, 
plus favorable à une plus grande tolérance linguistique. On vivait alors au 
Portugal une phase d'intégration accélérée dans I'Europe communautaire, 
ct on pouvait donc attendre un discours plus réalistc. Or, c'est le contraíre 
qui se produit: le fond est le même et J'objcctif identique, et rien ne sem-
ble avoir changé entre 1902 et 1990. Le but d' Alves da Costa semble être 
de démontrer que la langue portugaise est supérieure aux autres, car déten-
trice d'un incomparable lcxiquc et plus adaptée à l'expression de nouveaux 
concepts. S'appropriant les paroles d'un autrc défenseur tres zélé de Ia Jan-
guc, l'éditeur Cunha Leão, Costa écrit: 
Selon le défunt Cunha Leão, la langue portugaisc pcut êtrc considé-
réc comme une des plus richcs du monde, vu qu'elle possi:de autour 
de dcux ccnt millc mots. 
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Et l'auteur poursuit, avec ses propres mots maintenant: 
Dans ce nombre, on n'inclut pas, comme i! faut pourtant Je faire, 
quelqucs millicrs de termes techniques et de vocables argotiques. On 
doit égalementles répertorier dans les dictionnaires portugais moder-
ncs ( 1990 : 72). 
Suivant une méthode identique, sur bien des aspects, à celle choisie par 
Cândido da Figuereido (voir plus haut), Alves da Costa n'hésite pas à émet-
tre des opinions qui dépassent de loin les questions linguistiques. En lisant 
les commentaires qui accompagnentles entrées successives de mots étran· 
gers répertoriés dans son dictionnaire, nous remarquons que le linguiste, au 
nom de la pureté et du primat de la langue portugaise, se montre fidele à une 
pensée marquée par l'intolérance. D'apres lui, l'usage de mots étrangers n'a 
contribué qu'à compliqueret obscurcir l'idiome. Les mots étrangers doivent 
donc être exclus et remplacés par des mots nationaux. Commentanl préci-
sémentle mot étranger, l'auteur écrit: 
11 serait donc utile, comme nous I'avons déjà dit, de combattrc Ies 
barismes superflus existant dans l'idiome, et d'empêcher dans le 
même tcmps l'adoption de nouveaux termes pelerins (ibid.). 
Classés par ordre alphabétique, sans distinction d'origine (bien que la ma-
jorité soit française), les mots étrangers ne sont que tres rarement acceptés, 
et quand ils le sont, c'est toujours avec une certaine réticence. li s'agit plus 
d'une admission forcée que désirée: «De tels mots étrangers pourront dif-
ficilement être expulsés de notre langue», constate !e linguiste, contrarié. 
Des que possible, Alves da Costa suggere le choix d'un mot portugais. 
Ainsi, dans chaque cas, est proposée une altemative recommandable car plus 
nationale. Observons quelques-unes de ces propositions parfois à même de 
nous faire sourire. 
1. « À deriva ». 
Commentaire: La locution «à deriva», traduction littérale du fran-
çais «à la dérive», qui apparait tres souvent dans !e langage de tous 
les jours, devient presque vicieuse ; pour cela, il convient de la com-
battre sans tarder. L'affirmation est suivie d'une liste d'expressions 
cdégitimes>>, selon l'auteur, qui devraient être préférées aux expres-
sions étrangeres. 11 conclut que !e portugais surclasse !e français : 
« Comme on !e voit, notre langue, au moins dans ce cas, est plus 
variée et riche que la française >>. 
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2. « Adresse >>. 
Commentaire: « adresse » ne convient qu'aux maniaques du galli-
cisme. Leur langage peut être três agréable à entendre, mais n'inté-
resse pas celui qui aime vraimentle portugais >>. 
3. «Ao abrigo da lei». 
Commentaire: Bien qu'assez vulgarisée, J'expression « ao abrigo 
de>> est une traduction paresseuse du français «à !'abri de ». Es-
sayons de la chasser. 
4. « Barman ». 
Commentaire : Pourquoi un anglo-américanisme de plus, si « boti-
queiro >> peutle remplacer avantageusement ?! 
5. « Biberon >>. 
Commentaire: Le mot «mamadeira>>, utilisé aussi au Brésil (voir 
te philologue Silveira Bueno), peut aisément se substituer à « bibe-
ron >>, terme français. [ ... ] Celui qui n'aime pas «mamadeira>> pour 
une question de pudeur, n'a qu'une solution: lusifier « biberon >> en 
« biberão >>. Personne n'applaudira cette audace. 
6. <<Hamburger>>. 
Commentaire : Nous pourrions remplacer le mot étranger « hambur-
ger>> par «rodela de bife», mais nous sommes convaincus que le 
mot, qui vient s'enraciner dans notre culture, est sans aucun doute 
« hamburgo >>. 11 est plus synthétique et moins emprunté. 
7. « Lhanesa». 
Commentaire : Au lieu de ce castillanisme disgrâcieux qui ne man-
querait en aucun cas à notrc languc, nous pouvons employer [ ... ] 
«afabilidade, franquesa, polidez[ ... ] >>. 
8. «Soutien». 
Commentaire : Ce barbarisme, comme nous savons, se rétere à une 
piece intime du vestiaire des dames, destinée à maintenir les seins. 
Bien que notre langue présente d ' autres synonymes susceptibles de 
remplacer ce gallicisme - « ampara-seios >> [ ... ] « estrófilo » [ ... } e 
« mamilar >> [ ... ] - il est vrai que personne ne les a adoptés. 
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9. « Tetine ». 
Commentaire : Meuons de côté « a tetine o tetina », comme disenl 
quelques dames. Essayons de nous habituer à «mamilo de borra· 
cha », et personne ne s'en trouvera offensé. 
Élimincr les mots étrangers intolérables et supcrnus qui envahisscntla lan-
gue portugaise et corrompent sa prétendue pureté ou originalité : voilà le 
combat que, au long de la demiere décennie du xxe sieclc, Alves da Costa 
s'est proposé de livrer 2.11 succede, dans ceue voie, à Cândido da Figuereido 
qui s'est illustré au début du siecle, comme d'autres avantlui. 
Encore une fois, pourtant, la pratique quotidienne de la langue par scs uti& 
lisateurs montre que l'adoption d'un mot étranger résulte d'un cnsemble 
complexe de facteurs socioculturels que la raison n'explique pas toujours. 
Prétendre purifier une langue, comme l'ont fait Cândido de Figuereido, 
Alves da Costa et tant d'autres, c'est oublier que les langues de culture ne 
sont, ni ne peuvent être, des langues pures. Car chaque mot d'une langue 
(et ici, nous paraphrasons Hugue Schuchardt, in Pagliaro 1983 : 154) a été, 
à un moment précis, étranger à celle langue. 
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Rés um é 
Au nom de la pureté 1inguistique, dont I' origine nous renvoíe à un passé 
plus ou moins éloigné, sélectif et paradigmatique, les lexicologues portu-
guais, défenseurs d'une telle opinion n'hésitent pas à associer « pur » à 
« supérieur ». Ces combattants, dans le cas lusitanien, cstiment la languc 
portugaise supérieure aux autres vu qu'elle possede en elle tous 1es 
moyens pour adapter l'expression à l'idée. C'est donc à un combat, sans 
merci, aux mots étrangers que nous assistons pendant tout le xxe sicc:J 
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I Abstract 
In the name of linguístic uniquenss, whose origin leads us to a more or 
less distant past, selective and paradigmatic, the Portuguese lexicologists, 
defenders of this opinion, do not hesitate in associating such uniquenss 
with superiority. These combatants, in the Lusitanian case, considcr the 
Portuguese language as superior to thc others, therefore possessing ali 
the resources to adapt the expression to the idea. There is a struggle with 
I 
no truce against foreign words that we have witnessed during the XX 
century. 
Un moment d'échange entre F.L.M. 
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des années 60 
Le Plan Rouchette et le Manifeste 
de Charbonnieres 
Un épisode oublié 
Gérard Vigner 
lnspecteur d'académie 
Quand on pense re/atio11 ellfre les langues, il est d'usage de pcnser relation 
entre langues distinctes, anglais et français, allemand et espagnol, par exem-
ple. Mais nullement relation entre domaines de formation rauachés à une 
même langue. S'agissant du français, on peut considérer que l'enseigncmcnt 
du français, comme langue nationalc dans le systeme éducatif français, et 
F.L.E. ont vécu pendant plusieurs siecles des destins parfaitement dissociés 1, 
et, si rencontres il y eut, celles-ci n'curcnt qu'un caractere fortuit, liés à dcs 
choix engagés par des personnes et non à des choix institutionnels 2• 
1 L' cnscignement du français commc langue étrangêrc s 'organise dês le 
XVIc s iecle (dictionnaircs ct outils de formation commcnccnt à êtrc publiés), alors 
que l'cnseignement du français comme langue materncllc nationale n'intervient 
qu' à partir de 1871 pour I' cnscigncment primairc, avcc la mise en place par De-
lave Gréard, vicc-recteur de l'académie de Paris des programmes pour les écolcs 
primaires du départcment de la Seine, programme qui sera repris tel qucl par Ju-
les Ferry au moment de la publication des lois organiques en 1880 . Et 1902 pour 
l'enseigncment sccondaire avec la réforme cngagée par Gustave Lanson (voir 
Martine Jey, 1998). Non que l'on n' ait enscigné jusquc I à lc français dans lcs éco-
les, mais cet cnseignement ne s'organisail pas sclon les logiques disciplinaires (au 
sens de disciplines scolaires) telle que nous lcs connaissons aujourd'hui. 
2 On peut citer ici les applications de la méthode directc dans ccrtaincs éco-
lcs de Francc (Brctagnc, Pays basque) sous l'innuence de l'inspecteur générallré-
